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Le 11 octobre 1917,

Mes bien chers parents,

Ce matin j'ai recu le faisan en trés bon état. Je ne |'ai pas encore goté, mais je crois qu'il
sera excellent. Quant aux raisins que tu as donnés a Vivier, je crois bien qu'il n'aura pas
d'autre ressource que de les manger, car je vous ai déja expliqué que les permissionnaires
rejoignent le D.D puisque tout le régiment est en ligne. On dit que nous allons rester 1
mois en 1ére ligne. Les Boches ne sont pas trop méchants et n'‘envoient pas trop de
marmites aussi on ne trouvera pas le temps trop long mais il fait un temps affreux. Enfin,
les tranchées n'ont pas trop d'eau ol nous sommes, nous battons les pentes d'un ravin.
Tous ne sont pas aussi bien placés que nous. Hier soir il est venu 1 escadrille d'une
vingtaine d'avions boches qui ont mitraillé nos tranchées nous faire grand tort" " Quand
on nous dis que nous avons la maitrise de l'air et que |'on voit cela se produire, on est a
peu prés dans le méme état d'esprit du fantassin allemand recevant de notre part un
formidable tir de barrage, quand ses gouvernants lui disent que la France n'a plus de
munitions !

Enfin malgré tout je vais bien et vous embrasse bien fort.

A Grand

Quoi de nouveau, allez-vous tous bien ?
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